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COMITE DE TYPOGRAPHES

PAR LE VAPEUR

“PEERLESS”

Payable d’avance, par an. 83,
do quatrelmois.. 1.00 
do un mois..

Kdt. Hebdomanaire, par'an.
0.28
1.00

LIE 9 »
Sous le patronage de

BROWN CHAMBERLIN, Ecr., Imp. de la 
Reine, et MM. MACLEAN et ROGER, 

Imprimeurs du Parlement et des
Départements.

Le Corps de Musique et l’Orchestre des 
GARDES A PIED au Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 
a été érigée pour la circonstance. Il y 

il. chant et musique à bord duaura auss 
vapeur.

DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES
PRIX DU PASSAGE

Allaites,
Emfanta, Au-dessous de 8 ans, 25c.

35 CtM.

P.S.—Si le temps ne le per 
ce jour, l’Excursion serait remii

mettait pas 
se au lende-

GRAND
Magasin de Meubles

DB

L,. GRlTTOiY,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Si). 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et'réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par’des ouvrier» 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

rowEL’e mu HOTEL,
TEND PAR

CHARLES PICARD

BUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,
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DE TORONTO.

ACILES.

SOIT,

ON DEMANDE
1 A modistes de première classe pour 
lu robes et manteaux. S’adresser à ma- 

™l w dame H. Dufour (précédemment de 
Toronto) au No. 193 rue Bank, Ottawa, 
après G heures du soir.

AVILLO
DU THEATREP I
A. ÎO Gts.

RITE NICHOLAS 
(EN FACE DU PAL JS DE JUSTICE.)
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines

REPRESENTATION :
Obus l’apreu-mldl n Ü.ItO Ors

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e soir n 8 heures.

Admission, 10 C-nts. 
Sièges réservés, 10 Gts. extra.

30 nov.

ii i-i i-i i-i

Un lot spécial, (Job I<ot) de 219 piè
ces. Vous jugerez rous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Venez non» voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps.
Conditions comptant.

Un seul prix.

BRYSON, GRAHAM ;& tie.,
158 et 154, rne Sparks.

sur les esprits, le fut davantage lors
que M. Rodolphe Lemieux le fit 
passer des larmes à un rire franc et 
irrésistible. Et cela avec l’histoire 
d’une humble mouche qui venait 
de l’affranchir du joug, que, dans 
le langage vulgaire, on appelle— 
mariage. M. Lemieux sut dérider 
les fronts les plus sérieux, le natu
rel et l’aisance de ses mouvements 
le disputiient à la finesse de la pièce 
toute pétillante de cet esprit fran
çais, qui sait consoler les victimes 
de la fortune en se riant de ses 
favoris. La musique, soeur de la 
littérature et de la poésie vint aussi 
prêter son aimable concours au 
succès de la soirée.

Le Rév. Père Gladu, directeur du 
corps de musique, doit être félicité 
à bon droit pour le succès de 
élèves, qui ont très bien rendu 
“ Le rêve d’une heure.” Une jolie 
romance intitulée “ Sweet Gene
viève ” fut chantée avec âme par 
M. M. Gately. Le Qualuor du col
lège, comme toujours se fit applau
dir et mérita les honneurs du rap
pel. Les Cadets furent aussi très 
heureux dans leur parade, et ne 
contribuèrent pas peu au succès de 
la soirée. En un mot tout a été 
bien goûté par l’auditoire, et l’on se 
sépara joyeux et content, avec l’es
poir de revenir plus souvent ap
plaudira à nos jeunes amis au 
collège d’Ottawa ; bien décidé à ne 
ja nais manquer une lecture et a 
combattre le préjugé ci dessus cité.

I.K CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne..«80.1©
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...
A long terme, conditions spécValea

0.0#
OA»#

JULIEN,
Pompes Funèbres

3
, Ottawa,
enécal.
icer au public d’Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On 
)RBILLARDS sont à la 

fournis sur
jriétaire.

funéraires

MO. 1 STORK
COIN OKS HUBS

(Ci-devant le St-Lawrence Hotel'
Vient d'ôtri* ouvert avec un

ASSORTIMENT COMPLET

HARDES ET HABILLEMENTS
TOUTJêJ SOH.T0

HOMMES t ENFANTS
Un assortiment ”î; 'et de Tweeds, 

Cols, Crue., s. ’aids, etc.
Chapeaux dans or es les Formel

TOUS LFS GOUTS

Un tailleur de preiit 1ère classe 
est attache a l’e^aMliHse- 

menl.

II. Jtoiircicr & Cic.
i1. S.—Pas de second prix.

i

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

l N PRIX de $10.00
Je donnerai un prix de dix piastres ù la 

personne qui devinera au plus près la quan
tité de verges de paille qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo.”

Toute personne achetant des chapea 
garnitures i our la sommes de §2 00 
droit à un billet lui 
dans le concours.

Le nom du gagnant sera publié dans le 
“ Canada ” du 2 juin.

donnant une chance

Ne manquez pas cette occasion et venez 
voir le chapeau. Vous n’en verrez jamais 
un semblable de nouveau.

A. WOODCOCK,
39 Rue Snarks,

EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.

MACHINES A COUDRA
Le plus grand assorti mont de Machines 

à Coudre des

M ElLIÆUltUN i A il '.{I4|UJb>
et aux conditions les plus la îles, comprt- 
nanl (pour usage «entÊque;
Royal, W ilson, t, Wved, Wun-

aer, New Nlew.ii «, t. Aille, 
Wheeler el W1Im.ii.

(Machines à Coudie pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e* 

fabricants de chaussures.
V

R. W. MARTIN
3H, Hue Riileau.

1er Fév. !.<«•.

COM MAI K de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE.QUAI 
DE LA REINE

«tirTOUS LES JOURS-
A 7 UE UHi: S b O MATIN

—(o)—

TA UX de PASSA GE p< MONTREAL :
Première Classv, aile •82.60

do aile et retour... 4.00
Seconde Clause 
Voyngf coin

1.5»
plet de* eiHlre par ba- 
: venir e t eîieniln de fer 4.50

BILLETS VENDIS A BORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour pluM am;>leu 
lion» h’adremera.i bureau 

de la compagnie,
QUAI I>E LA 

13 Uiai,

i ii forma-

écrit ces lignes dans un article 
contre la protection. Elle s’est sans 
doute laissée emporter par son désir 
de trouver la politique nationale en 
faute. o

enfants n’aient aucun rapport avec 
les embaucheurs des sociétés secrè
tes quell* s qu’elles soient.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 29 Mai 1884 NOS INSTITUTIONS

On.it dans l’exposé du program
me politique du Petit Caporal, pu
blié à Paris :

“ 11 nous faut l’empire de Napo
léon Ill, l’empire que nous eût 
donné le pauvre petit prince impé
rial s’il avait vécu,—c'est à dire un 
empire conservo.eur et chrétien.

Un empire conservateur, qui eût 
ouvert toutes grandes ses portes 
aux hommes de bonne volonté, 
qu’elles que fussent leurs origines 
monarchiques, car l’empire ne peut 
se refaire que par le ralliement de 
tous, et non par la haine et la me 
oace que le prince Jérôme et ses 
partisans ont toujours à la bouche.

Un empire chrétien, c’est-à-dire 
empire qui eût donné aux pères 

de famille la liberté de l’enseigne
ment, complète, absolue, depuis en 
bas jusqu’en haut, et qui aurait eu 
d’autant plus le droit de se faire 
respecter politiquement par le cler 
gé, qu’il l’eût protégé et lui eût 
donné toutes les libertés religieuses.

QUESTIONS DU JOUR Nous voyons que l’ouvrage sur 
la pratique parlementaire, publié 
par M. Bourinot, greffier de la 
Chambre des Communes, louche 
des points importants et est des 
tiné à êtie d’une grande utilité. La 
Minerve en a fait, une étude dé
taillée.

M. Bourinot est un homme d’é
tudes, un penseur sérieux, qui 
manie la p!”: avec autant d’élé
gance que de fermeté.

L’existence, l'avenir de la Confé
dération ne lui inspirent aucune 
dès craintes »jue formulent et 
expriment périodiquement les pes 
siinistes et es ennemis de notre 
constiV’t on. Au contraire, u a 
toute confiance dans le système 
fédératif qui, bien conçu et bien 
organisé, nous confère, selon lui, 
les bienfaits du gouvernement res
ponsable dans toute leur plénitude, 
et nous oe met d'appliquer les 
principes constit uionnels anglais 
qui nous offrent les meilleures ga
ranties pour 11 pins parfait exercice 
des libertés populaires.

Avec un système politique, nous 
dit M. Bourinot, qui unit à la puis 
sauce centrale la liberté d'action 
locale ; avec un pouvoir exécutif 
indépendant de? caprices et des 
passions populaires ; 
magistrature intègre et dont la 
science inspire la plus vive con
fiance ; avec un service civil qui 
repose sur la ferme base 8e la neu
tralité politique et de la perma
nence ; avec une population, enfin, 
qui sait respecter la loi et com
prendre le fonctionnement de nos 
institutions parlementaires, la Corn 
fédération canadienne n’a pas à 
redouter la comparaison avec les 
autres pays

LES SOCIÉTÉS SECRÈTES

La franc-maçonnerie est devenue 
la grande question du jour dans 
l’univers entier. En Canada, les 
catholiques acceptent sans res 
triction les enseignements de 
l’Eglise au sujet de cette société, 
mais il y a divergence d’opinion 
quant au nombre de Canadiens- 
français qui on font partie.

Comme nous le disions, hier, 
d’après les rapports d’une enquête 
instituée par ordre de l’autorité 
religieuse, on aurait trouvé envi
ron trois cents Canadiens-français 
francs-maçons sur une population 
totale de 1,170,718 âmes. C’est là 
le chiffre connu ; il peut être plus 
grand * t que nous ne le sachions 
pas. Quoique ce chiffre soit moins 
élevé maintenant qu’il l’a été à 
certaine époque, lorsque l’Iustitut 
canadien de Montréal comptait 
deux cents francs-maçons à lui 
seul dans son sein, il l’est encore 
beaucoup trop si nous acceptons 
pour vraies les déclarations que 
le révérend J. Louglass Borthwick, 
chapelain de la loge Hochelaga No 
57, publiait dans le Star du 25 
juillet 1883 ; car dans ce cas, la 
qualité, la distinction supplée 
raient à la quantité.

Dans la lettre qu’il adressait à 
ce journal, ce révérend venai’. 
défendre contre le Sun, de New- 
York, le caractère des membres d* 
la Grande Loge de Québec et sa 
composition. Après avoir donné 
les noms de plusieurs c'ergymen 
protestants qui en faisaient partie, 
M. Borthwick ajoute que les frères 
de cette loge étaient, dans la pro
fession légale, les plus éminents 
“ Conseils de la Reine ” à(Montréal, 
à Québec et ailleurs ; dans la mé
decine, les docteuis les plus esti
més ; et dans le commerce, le? 
citoyens les plus {influents.

Maintenant devons-nous croire 
que dans cette appréciation le 
révérend M. Borthwick a fait excep
tion des Canadiens-français ap
partenant à cette loge ? Rien ne 
ledit. Le seul paragraphe qui a 
rapport aux Canadien s-français ne 
les excepte pas et se lit comme suit :

“Quant à ce qui regarde “le 
nombre de “ Canadiens-français,” 
je souhaiterais seulement de voir 
un millier de bons citoyens français 
dans la Grande Loge de Québec, et 
le jour viendra où des milliers de 
nos concitoyens canadien s-français, 
instruits, intelligents, progressistes, 
solliciteront la protection de cette 
Grande Loge de Québec.”

bi donc ces assertions du révé 
rend M. Borthwick sont vraies, il 
seiait malheureux d'avoir à avouer 
que le petit nombre de Canadiens- 
français appartenant aux loges se 
recrute non dans la partie la rnoiu» 
respectable de noire population, 
mais parmi les sommités du bar
reau, de la médecine et du com
merce. Si tel est D cas, on 
comprend la grande influence que 
leur petit nombre peut avoir.

Monseigneur de Montréal, dans 
son dernier mandement sur la 
franc-maçonnerie, dit que nous 
devons faire tous nos efforts pour 
étouffer dons sa racine cet arbre 
de mort qui cherche à s’implanter 
parmi nous. Sa Grandeur ajoute 
que c’est le devoir des pères de 
fami les de vtilfer à ce que leurs

un

PETITES NOTES
Le R. P. Ponche, S. J., a quitté 

le diocèse de Montréal pour celui 
des Trois Rivières.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de l’ai née des enfants de M. 
Isidore Belleau, député de Lévis 
aux Communes.

Les assurances contre les pertes 
com-occasionnées par les cyclones 

mencent à voir le jour aux*Etats- 
Unis ; c’était inévitable.

avec une

M. Poitevin, attaché au consulat 
français de New-York, vient d’être 
révoqué pour avoir publiquement 
insulté la France et avoir dit qu’il 
avait toujours sympathisé avec la 
Prusse, avant, pendant et après la 
guerre.

SOIRÉE AU COLLÈGE D’OT
TAWA

Assez souvent de nos jours, les 
l'dures sont considérées comme un 
pis-aller ; on s’y rend pour témoi
gner de son estime au conférencier, 
ou encore comme disent les blasés, 
pour tuer le temps. Si cela peut 
s’appliquer aux conférences en gé
néral, a combien plus forte raison 
ne doit on pas le dire d’une lecture 
sur la tempérance ? Pourtant ce 
n’est pas ce que l’on comprend le 
mieux parmi notre société. Or, 
voici qu’hier soir au collège d’Otta
wa on a su faire mentir cette cou
tume devenue loi au sein do notre 
société. Un auditoire des plus dis 
tingués, comprenant le Rév. Père 
Tabaret, O.M.I. D.D. supérieur, les 
Révérends Pères, Ecclésiastiques, 
professeurs et élèves ainsi qu’un 
grand nombre de dames et de mes
sieurs de la Capitale, venaient en
courager de leur présence la “ So
ciété Scientifique et Littéraire ” du 
collège d’Ottawa. Monsieur W. D. 
McKinnon, président de la société 
et conférencier du jour, fut pré
senté à l’audience par le Rev. Père 
Leyden, O.M.I., qui dans une courte 
allocution des mieux appropriée, 
lui souhaita de réussir autant com
me conférencier qu’il avait réussi 
jusqu’alors comme professeur, ce 
qui n’était vraiment pas peu dire. 
Ce souhait eut sa pleine réalisation. 
Par une fine anecdote, M. McKin
non sut entrer en matière, gagnant 
ainsi les sympathies et captivant 
l’attention de tous. Varié, agréa
blement nuancé dans le ton de sa 
déclamation, il put aisément se 
maintenir à la hauteur de son sujet. 
Aux sévères principes, il mêla mille 
et un récits très bien appropriés et 
tellement bien dits qu’on pouvait 
lire sur les figures les profondes 
sensations qu’ils excitaient. Pas 
un : parole ne fut perdue pour l’au
ditoire quoique la conférence ait 
duré près d’une heure et demie.

La section française de la société 
n’était pas moins bien représentée 
que la section anglaise. L’audi 
toire encore tout étonné de l’influ
ence que le président avait exercée

Les honorables MM. Caron et 
Costigan sont partis pour le Nou
veau-Brunswick. Les citoyens de 
Fredericton se rappelant ce que ces 
deux honorables messieurs ont fait 
en 1881 en faveur de l’école mili
taire qui a été fondée dans cette 
ville se proposent de leur faire une 
belle réception. Un grand banquet 
leur sera offert la semaine pro
chaine.

A TRAVELS LES JOURNAUX
Les journaux de Québec disent 

que l’élection de Mégantic n’aura 
probablement lieu qu’au mois d’oc 
tobre.

il est probable que M Chase Cas 
grain sera demandé de se porter 
candidat dans Mégantic, dans les 
intérêts du parti conservateur

Les journaux de la Nouvelle- 
Ecosse nous apprennent que M. 
Town end, député :i .a législature 
prov’n laie, a été choisi comme 
candidat conservateur pour la pro 
chaine élection fédérale dans le 
comté de Cumberland. C’est l’in
tention des libéraux de demander 
à l’honorable M. Pipes, premier 
ministre de ia province, de se pré
senter contre M. Townsend.

La Patrie dit qu’à Montréal les 
affaires sont dans un état de stagna
tion déplorable et que le monde 
commercial y est dans le.pltis grand 
malaise.

Il doit y avoir exagération, sur
tout si Tou considère que la Patrie

JOURNAL QUOTIDIEN e

LA SOC IÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la réduction et administrateur

IN MUTUELLE
JE

)YANCE M *
:anada.
is les Statuts Consolides 

I et ses amendements, 
innée à l’inspection du 
rincial. -

PRINCIPAL :
T. JACQUES 
TilEAL.

CTEÜRS.
Ecr., Caissier de Banque 

“ Président.”
M. P. P., 

is Terres de 
ébec, P. Q. 
cr., G. R.

Président du bureau 
e la province de Québec. * 
cr., Négociant.
Marchand, 
ilanufacturier. 
r., Mouctoüj, N. B.

Vice
Présidents.

I

M. D.

, C. R., M. C. R., et T. v 
L.— Aviseurs Légals- 
Jocréti ire et Trésorier.
;nt Général.
Diricteur Médical.
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